
a » 
La nombre des coureurs qui prendront le 

départ w i donc de 1*7. 
Précédé de la voiture officielle de notre 

oonarere « L'Auto ». le peloton multicolore 
'des routiers v> dirige dans la nu*t étoilêe, 
escorté d'une multitude de cyclistes, vers le 
Véstoet efi doit être donne le départ. Tout »* 
pour le mieux. 

On n'a pas eu à regretter le moindre tnaf-
lient 

En route pour la première 
escarmouche 

A s heures du matin, les séants du Grand 
Tonr sont sur le ligne de départ au Vésin*t. 

Les touristes routiers qui ont déclaré for-
lait sont - Ch. Gartn. Vauthier, Hauri, Erco-
lani Janer Fafl.a. Lhote, Wolpinnski. Van 
Eecke Kumps, Candini. Letnbeye. Cerozzi, 
Doro KemmTLe Navez. Druz et Odddne 

Lee opérations Au départ ne se font oas 
*ans difficulté. La foule est si dense 1 On crie, 
on s'Interpelle 

Bonne chance Pellssier I Vive Alnvolne 1 
Evviva Bottechla I Par miniers, les italiens 
•ont venus acclamer celui qui, comme Girar-
<tense. a l'honneur <îe porter le plosteux titre 
Ma « campfonlsslnio » (champion des cham-

T o u t est prêt. Un drapeau qui s'élève, puis 

On mot. un seul : « Allée ! •• La meute 
••ébranle dans h» naît. 

Le XIX» TOUT do Frnnee est commence. 

A TieauVais 
Comme toujours, l'allure est vive au lébut. 

Ce Jour qui pointe éclaire de ses premières 
lueurs un peloton oui glisse silencieusement 
*ajr as rouie comme poussé par une fdroe 
invisible mais irrésistible. 

A 5 h. 10. avec 30 minutes d'avance sur 
l'horaire, un peloton de 60 coureurs arrive a 
Beatrvel», emmené par Lacolle, Prud'homme 
et les frères Pelteeier. 

Malgré l'heure matinale, plue de a.000 eu 
l i eux Talonnent le parcours. La course se dé-
t o c l e normalement. On utj slpnale aucua 
accèdent. 

A Attmale 
Autnale, 135 ki.omètres d« départ. 
"A l'heur* Juste prévue a 1 horaire, A 7 h. A 

•A coureurs environ arrivent ensemble Botte-
e n i e traîne la meute Aucun lâchage ne s'est 
encore produit. Les hommes sont fraie. Ils 
luttent courageusement 

On' second neloton suit, emmené par Henri 
Pélissier qui a crevé et « gratte » pour re
joindre le tête. 

Peu avant Aumale. l e suisse Collé, qui a fait 
mjg dure chute, a abandonné. Cest dom-
aaege - Le routier av-rt de^ -hances î 

Au Trêport 
Entre Aumale et Le Tréport, les crevaisons 

Me multiplient Un premier lessivage se fait. 
M coureurs arrivent encore néanmoins en-
eembie s u contrôle. 

Javoquinot. le vainqueur «le notre II* Orlté-
rtwt* Oyollste International, mène le peloton 
StHvi d'Henri Pellssier. qui a rejoint, Engle. 
bert, Thy* Masson. Déporte. Martin, Christo
phe "Tancis Pelissier, Vandaele, Franfz. Krier 
«t ôordlni. I— _ . , , 

Avant Gameches. un autorriobfllste a relevé 
la Jeune Gnigneboure. ma l ide sur la route. 

A f>ieppe 
' P l ippa, t l * kilomètres. Le peloton s'est en 
ocre essaimé II ne comprend plus que 38 uni. 
tés. Les leaders travaillent ferme. Ils arrivent 
an contrôle a 10 heures précises, l'heure pré-
vue à l'horaire. Dans le peloton de tête on 
remarque Martin Christophe. Ruffont, Colleu, 
JOrdene Marchand. Sellier, Bottecchia. Mas-
ann, Buvsee Enrlet. Canova. Rossignol!, Bar
be*!. Beecfcrnan, Hardy, Gav, Englebert. Fran-
e i s PéUaeaor. lacquinot, Bellenger. Gordin. 
Despontin. 

Un deuxième peloton suit A deux minutes 
d'Intervalle. A 10 h. 30. 80 coureurs «ont pas
sés. On n e signale aucune .Incident grave. 

A Técamp 
Entre Dieppe et Fécamp, l'allure s'accélère 

La lutta dtevfent émouvante. En tète, les lea
der* mènent un train d'enfer. A 13 h 10 arri
vent H coureurs à Fécamp, emmenés par le 
petit Beeckmen et l e . *rèr*s Pélissrer _„ 

A/iÛ-n. 45, suivent Englebert. Crertto, Buysse 
at Roaelgnoil Puis viertnent, à une minute, 
Breecianï e t Énriei.. -

L'ARRIVÉE 
bottecchia seul en tête 

H ne reste plus uue 52 kilomètres à couvrir. 
SI -aible que soit .a distance, pour des hom-

a*es comme ceux du • Tour », Bottecchia, le 
nerveux Italien, renouveliant son exploit de 
l i n dernier, l'améli» .ant encore mieux, 
réussira a s'enfuir t à prendre 3 minutes 
d'avance sur ses suivante. 

Caat seul, qu'à 14 h. 46, Le vainqueur du 
Tour i-a J'an i îrnler passera la ligne d'arrl-
«te an Havre, boulevard rrançoi« 1" aux ap-
•ÀBadiesementa d'une foule en délire. 

La l— act- du grand drame est Joué. 

Le classement 
ter, Ottavio Bottecchia, en « h 19' 2" ; 2e, 

giasiula Peliaaler, en 12 h. 30' t l " ; 3e ex-aquo, 
•enolt, Sellier, Verdyck Beeohman, Targez, 
•M U h. tS' 1" ; 8e, ex-asquo, Frantz, 
Haiaph Pé, Aymo, an 12 h. 30' 1" ; 11e, Henri 
Péttaaler. M 11 h, W ; 12e, Orner Huyaae, en 
« * . 31' ; ne , Gordnl, en 12 h 32' ; 14e, ex-
*»*uo, Hector Martin Lucien Buysse, Delon-
gna, an 11 h 34*. 

Les Associations ouvrières 
de production du Nord 

- ELLES ONT TENU HIER, A LILLE, 
LEUR ASSEMBLÉE GENERALE 

' La Fédération des Associations Ouvrières 
Ha production du Nord de la France, a tenu 
dimanche matin, a 10 h. 30, son assemblée 
générale en l'Amphithéâtre de la Faculté de 
Droit de Lille. 

M Soitoux, président de la Fédération du 
Nord, présidait, entouré des membres de la 
Commission d'Administration : MM. Devliqul, 
A Ponchau, A. Rousselle, C Debruycker et 
Striblen. 
«On remarquait également la présence de 

M Briat. secrétaire général de la Chambre 
consultative des Associations Ouvrières de 
I* Fédération 

M. Soitoux ouvrit la séance par une cau
serie sur -l'œuvre de la Fédération et les buts 
que sette dernière se propose d'atteindre, n 
émit l e vœu que la dite Fédération puisse un 
jour posséder un avocat-conseil et un expert-
oamptable, qui seraient à la disposition des 
«©opérateurs pour toutes consultations. Pour 
cela l'aide pécuniaire de la Chambre consul
tative, dont le s iège est h Paris, serait néces
saire. 

A son tour, M. Briat prit la parole et exposa 
quels sont les rouages de la Coopération. Il 
promit à M. Soitoux d'être Son porte-parole 
auprès des membre» de la Chambre consulta
t ive pour lui faire obtenir satisfaction. 

Cène réunion oui se termina vers midi au 
milieu de la plus grande cordialité, fut sui
v i e d'un banquet au restaurant Vatel, rua 
Wv herbe 

L E B A N Q U E T 
Les agapes auxquelles assistèrent de nom. 

transes dames, furent présidées par M. Hu-
tfalo, préfet du Nord. On y retrouva les per-
a s f i a f l II*III entrevues a, la conférence du 
l a t i n An dessert, M. Soitoux prit la parole 
pour exprimer la reconnaissance du Groupe-
njsnl envers M. Hudelo, dont la sympathie 
y i s A vis des Associations ouvrières de pro
duction <9u Nord s'exerça très souvent. 

— Vous êtes ici, dit-il aux assistants, l'élite 
•las Corporations e t il convient de vous péné-

de m * devoirs Puis l'orateur entretint 
auditoire de la création éventuelle de 

_ s e s de compensation de retraites, de »•-
'©ours et de la marche de l'Orphelinat de la 

PWdérstton. 
Apres des remerciement à la. Presse. M. Sot. 

«aux fit réloge d e M. Briat et porta un toast 
A a» dernier, ainsi qu'à l a Fédération. 

fi. Briat «t p u t de ses rerawcljmentsjpouT 
Macrnstf aatoahto oari lad avait dM lltiraal A 

Lille. Ses fé.i •itaiioiie, ai i -rem euau.ie aux 
ouvrier» du Nord, dont la qualité de matii-
d'œuvre est bien connue t>ar toute la France? 

Il termina son discours en précooisani 
l'union de plus en plus étroite entre tous la* 
coopérateurs. 

M Hudelo salua cordialement tes coopéra
teurs, l it un grand éloge de M. Soitoux. puis 
exposa tes services rendus par M Briat. 

Sa péroraison fut un délicat compiiwadt 
destiné aux dames présentes. 

Ajoutons qu'une quête laite par une dame 
de l'assistance au profit de l'Orphelinat de la 
Fédération, sur la suggestion de M. Soitoux, 
rapporta une somme de plus de 800 francs. 

*?~~m 

Une tentative de cambriolage 
au Rectorat de Lille 

D E U X MALFAITEURS SONT S U R P R I S 
EN FLAGRANT D E U T 

Effectuant, dimanche mal in , vefrs dix heu-
l e s , une tournée u a i u les dépendaiices du 
Rectoral, rue des Jardins, o ù l'on procède 
actuel lement à des transiurinations, le con
cierge, M. Georges Col is surprit deux indi
vidus qui fouillaient les vêtements de travail 
des ouvriers. 

11 lit auss i tôt prévenir le poste du deuxiè
m e arrondissement de police. L'agent bou
lin se rendit immédiatement Sur les lieux 
et procéda & l'arrestation d e s deux malfai
teurs, qui avaient été gardes a vue. 

Conduits devant M. Paoli, . commissa ire de 
permanence, i ls déclarèrent s e n o m m e r 
Charles Malsy, 18 ans , manœuvre , demeu
rant rue d e s Célestines, 35 et Lucien Billiau, 
27 ans , m a n œ u v r e , demeurant rue Eugène-
Jacquet, 49. 

Fouillés, :1s furent trouvés porteurs, cha
cun d'un pistolet chargé, dit u cycl is te », de 
ii4 cartouches et d'un trousseau de c lefs . 

l i s déclarèrent en outre s'être introduits 
dans l ' immeuble en escaladant une bar
rière, rue des Jardins, a v e c l'intention d'y 
dérober des matériaux. 

Ils avouent être les auteurs 
de l'incendie de la rue Maugré 
Au cours des déclarations faites par Malsy 

et Billiau, M. Paoli remarqua que les deux 
inculpes ne devaient pas être étrangers au 
cambriolage suivi d'incendie commis d a n s 
la nuit du 30 au 31 mai, à l'usine de la So
ciété Anonyme « Lincrusta n. 

Aidé du secrétaire Lassel in , du brigadier 
Leleu et de 1 agent de sûreté Leroy, M. 
Paoli procéda à une miniutieuse enquête. 

Pendant plusieurs heures , il u cu is ina » 
les .deux comparses , qui finirent 'par se 
« dégonfler n. Ils déclarèrent, en effet, être 
bien les auteurs de c e méfait etr expliquèrent 
comment i ls ava ient opéré. 

Après avoù- d'abord escaladé le ta lus des 
remparts, i l s traversèrent le jardin du bri
gadier Leleu .et "se trouvèrent dans un dépôt 
de bois. A l'aide d'un madrier qu'ils placè
rent contre le m u r d e l'usine de « Lincrusta, 
i ls grimpèrent sur le toit et s'introduisirer.t 
dans l'immeuble en passant par le labora
toire. 

S'étant m u n i s d'un marteau et d'une l ime, 
i ls défoncèrent une armoire. Puis, dans le 
bureau du directeur, ils fracturèrent un 
c lasseur qu'ils avaient pris pour un coffre-
fort. Pour s'éclairer, ils s e servaient de tor
ches de papier et c'est en en jetant une en
core allumée qu'ils provoquèrent l'incendie. 

• Devant ces déclarations, M. Paoli garda 
Malsy et Billiau à la disposition du Parquet, 
sous les inculpations de vol quali/ié, tenta
tive de vol qualifié, port d'arme prohibée et 
incendie par imprudence 

Cette affaire, rondement menée , fait te 
plus grand"honneur aux qualités profession
nelles de M. Psol i et de s e s dévoués colla
borateurs. 

Les fêtes de Lille 
srS'%^s's>s»aj»s/*/»'»a>»s/^^a>«>s'%/»%%a>s^»«j»»»a> 

Ce fut hier une journée de réjouissances populaires 

Epilogue du massacre 
ri» mJê^tÊmX, 

LE B A N D I T 5ZYWANOWSKY 
CONDAMNE A MORT PAR CONTUMACE 

On s e souvient de l 'assassinat d'une famille 
de cultivateurs de Saulty-l Arbret, a la fer
me des Annelles. 11 s eu son dé<ouemeut 
devant la cour d'ass ises du Pas-de-Calais, 
s iégeant s a n s le concours du jury. 

On sai t que les bandits Paprocni, exécuté 
i Saint-Pol en m a r s dernier ; Hunar et Ka-
mitzek, envoyés a u bagne A perpétuité, 
avaient un complice, Erancisdek Szyma-
nowsky , e n fuite.. 

Toutes les recherches faites pour le re
trouver sont demeurées vaines . 
Szymanowskjr a été condamné par contu
mace & la peine de mort. 

s i » 

Compère-Morel est sûr de la 
rupture avecle Gouvernement 

Paris , 21. — De 1' a Intransigeant » : 
« Le Cbanité directeur du groupe socialiste 

sera demain soir en possess ion des réponses 
des parlementaires du parti et des m e m b r e s 
de la C A. P., qui viennent d'être consultés 
sur la décision A prendre en ce qui con
cerne la politique de soutien. D e s A présent, 
toutefois, des pointages sérieux permettent 
des pronostics. 

M. Gompère-Morel, leader des partisans 
de la rupture, s e dit a s suré de l'emporter : 

— I.a majorité de 120 votants s e pronon
cera pour la rupture a v e c le cabinet Pain-
levé affirme-t-il. Ce n e sera pas , d'ailleurs, 
une ' rupture pure et simple. Nous répren
drons , e n . s o m m e , notre l iberté d'action. 
Nous voterons ou nous ne voterons pas 
(>our le cabinet, su ivant les circonstances.. .-

Mardi matin, le groupe social iste commu
niquera s a décision aux trois autres grou
pes du Cartel. Et, à ce moment , l'opportu
nité d'une explication publique avec le gou
vernement sera examinée . 

Ajoutons qu'aucune interpellation n'est 
déposée, jusqu'à présent, sur les affaires du 
Maroc. 

M. Berthod, député radical-socialiste du 
Jura, a .retiré s a demande. On annonce, 
d'ailleurs, qu'il est parti pour la Pologne 
a v e c 6 n e miss ion parlementaire ». 

M. Doumergue a confiance 
dans le rétablissement 

de la situation financière 
Paris , 21. — L'Association de la presse 

républicaine départementale de France a 
tenu ce matin s o n assemblée générale au-
nuelle. Un banquet eut lieu ensuite, au cours 
duquel le Président de la République pro
nonça un discours. 

M. Doumergue parla à certain moment 
de notre situation financière, disant a u x 
journalistes que cette dernière sera rétablie 
bien plus rapidement et plus complètement 
que les pess imistes n e le pensent . 

Le double caractère, propre aux fêles de Lille, 
est, d'abord, d'attirer la pluie — et, en ceci, au 
cours de l'après-wkU, noua avons été « servis • 
oomme Je eoulume — ensuite, ces réjouissances 
gardent par-deia tes années un aspect éminem
ment local et populaire. Alors que les fêles <Je 
la grande keruiesee sont répvaoalss. dévissant 
niâme an peu le cadre de notra région et portent 
au loin la renomma de Lflle-Capitalé.les vieilles 
fêtes de Lille, ellts, s'ackes*. nt particulièrement 
aux gens du terroir qui se plaisent a peraétuer 
les antiQues coutumes les bons vieux usages. 
De ce tait, elles contilbu'-nt à ancrer dans les 
cœurs r.irnour de la petit* patrie, et (lies sont 
à proprement parler, le reflet de la mentaii'ô 
du peuple. La raison d'être <.e cefle antique 
iradition est donc essentiellement respectable et 
on ne peut que féliciter la municipalité de veil
ler à sa conservation, de travailler tn^rne a s n 
extension A son apparat en lui donnant n ca
ractère officiel de plus en plus accentué. 

LE DÉFILÉ DES SOCIÉTÉS 
En un tohu-bohu piUpresoj'iement lisciplinê, 

nos sociétés de jeu — parure e*sent;ei»e "des 
vieilles fête» de Lille — ont défilé dimanche ma
tin au boutevard des Ecoles, devant le i aire ae 
IJlle et le- Conseil municipal. C'est de •raô-ition I 

est si chère à nos cœurs. Ensemble, célébrons 
lonc les fêtes de Lille, en gage d'union ». 

Cette aimsble cérémonie se termina par les 
vins d'honneur. 
LA REVUE DES SAPEURS-POMPIERS 
A i l heures, Roger 'Salengro, maire, et les 

m •mbres de la municipalité se trouvaient Grand 
Fbice où avait lieu la revue du bataillon des 
sapeurs-pompiers.» , . 

Le conirnancant Cronibpr, présenta le batail
lon et le matériel se composant de cinq autos-
pompes, une. auto-échelle, deux pompes à va
peur et une ambulance qui se trouvaient ali-
-més du côté de la Vieille-Bourse. Il remercia la 
villa d'avoir doté le bataillon d'un matériel Oio-
u«rne. 

Kalengro félicita les sapeurs-pomiJiers pour 
ifur courage et déclara que la ville était fière 
d'eux. Le bataillon de Lille njouta-t-il, peut être 
classé le premier de France pour son magni
fique exemple d'organisation. 

puis au nom du ministre de l'intérieur, le 
inaire remet la médaille de bronze et un diplô
me d'h mneur à l'acjudant Tréfm et un diplôme 
d'honm ur aux caporaux Edmond Blonde! et 
Albert BaussarL U donna l'accolade h chacun 
.les nouveaux promus. 

et la tradition a été fidèlement suivie » m m e il 
convient L.. 

Outre lii^er Salengro, maire de Lille, 4tai?nt 
nrésenîà UOsiré Verliaeglie, sauit-vcnant. ' té
ton. Mosson Taflin Raghtbôom, Deneubcurg, 
Désiré Uondues. Willems, adjoints : Devernay. 
Dhilty Yalaqujh Meyer, CourouWe, Cooleri, 
Dompsin, Rousseau, Bauoiie, Corsin, Martin, 
Gir&rdin. Debadts, Bour, Demailly, consejiens 
municipaux ; Planque, secrétaire général de la 
mairie : Desrousstaux. chff du seriice des fêtes. 
Le servi-e d'ordre était assuré par les soiru de 
M. Potentjor, commissaire centrai. 

Après la revue Ues sociétés, par Roger Salen
gro — très acclamé par la fouie, soit dit en pas
sant — ce fut le grand ûcfiié. le grand delilé 
où Fa majesté « Tambour » régne en maiire sou
verain. Au vrai, toute cette journée est un peu 
leriournée du tambour, de 8 licures du malin a 
minuit, ses rat^iplans envahtssanis retentiront 
sar» discontinu**. " ! 

-Constnlons que-Je défilé des sociétés de jeux 
jeux de bouchons, de biiguaeux, de boules, de 
tir a l'arc, i.'arbaîète, e t c . , etc...., conserve 
toujours sa très grande originalité. Les •< t'apms 
Noirs » y voisinent avtc les « Kus d' mouckes 
du fnul>ourg ». les « Becs salés • avec lts 
« Croteleux » et les « Bons Vivants » avec les 
« Rolyvea de Wazemmes • et le* « Caboudtzia ». 

Et tout cela roule, tangue, déiilt comme une 
marée de bonne humeur, se dirige vers la Porte 
de Paris, s'éteint au loin parmi les clameurs 
^'allégresse, les joyeuses interpellations. II con
vient de contempler le défilé de nos sociétés lo
cales si l'on veut se rendre compte de la sur
vivance du caructère flamand ancfstral en notre 
bonne ville de Lille. 
CHEZ LES «AMIS DE LA RLE. DE PARIS» 

La municipalité se renJit ensuite a la récep
tion <.es « Anus de la rue de Paris » et de 
1' • Union des Commerçante des rues Saint-Sau
veur et adjacentes »• 

Tous les ans, ce Comité si dévoué organisa 
de grandes fêles et convie la municipalité à uita 
réception empreinte de cordialité. Comme de 
coutume, nos édiles n'eurent garde de manquer 
a ce bon rendez-vous d'amie. 

Au siège de la Société, chez M. Rose. 6. plaça 
Simon-Voilant, ils furent nçus par MM. Dupont 
préoi.ient des « Amis de la rue de 1 aris » ; 
Blonâel, président de l^nion des commerçants 
do Saint-Sauveur ; Hjnwnatxo, vice-président 
des • Amis de la rue de Paris > ; Rose, secré
taire général.; Cucan, Cuitle et autres délégués 
de Comités de quartiers divers. 

Les sapeurs-pompiers exécutèrent ensuite une 
manœuvre d'incendie sur le bâtiment de la 
Grande Garde où, en quelques minutes, quatre 
lances étaient mises en batterie. 

Pendant ce temps, la cronde échelle se dres
sait en face du CaXé Belle-Vue. Avec une agilité 
étonnante, le sergent Totelet y montait. 

I.e bataillon défila ensuite cevant la munlcl-
palifë. tandis que la musique municipale se fai
sait entendre. 

Une fouie nombreuse suivit cette revue ainsi 
mie la manoeuvre et acclama les vaillants sol
dais dusfeu, et l'Administration, municipale. 

I E S JEUX POPULAIRES 
Les fervents adeptes des jeux populaires pu

rent s'en donner a cesur-joie jusqu'à «plus soit» 
car, évidemment l'on « pjnter terme » en ce 
jour d'agueAio» jojnueev- =;*•• -<»• 

Le» jeux de bouchons eurent iieu ruas des 
liois-Blancs,"boulevard. Monltbello.place Catinat, 
rues du Long-Pot.' Jèanne-MaTllotle, Ambroise-
Paré, du Grani--Balcon. 

Quai de la Basse-Deait, divers jeux attirèrent 
les vi«illards des Hospices, les «r à l'arc au 
berceau eurent lieu rues d'Esquermes, Léon-
Uambetta : les tirs a l'arbalète place de 1 Arbon-
noise ; les jeux de beigiteaux, rue Paul-Lalargue 
Newton, Corneille, Juies-Uueeae ; le jeu dé- balle 
boulevard de« Ecoles etc.... etc. 

Enfin signalons qu un concours de chiens de 
pol.ee donné au siège du « Bouvier-Club de 
Lll'e- *, rue Eugène-Jacquet avait eu le don de 
passionner les amateurs. On y assista aux ex
ploits cas bons et fidèles uuxiliaires que sont 

•pour nos policiers les chiens de défense adml-
rableuien Ulressés. 

LE CARNAVAL D'ÊTÊ 
Le Concours-Carnaval d'Eté organisé par les 

« Amis de la Bue de Paris • a eu, malgré une 
averse malencontreuse qui tomba vers 16 heures 
un très joli succès. 11 nous a bien semblé que 
l'on s'y amusa follement, étourdiment. éperdu-
ment. Dos 15 heures 30, celA battit son plein au 
milieu du bruit et des cris joyeux. 

Parmi les travestis les plus réussis, citons 
dans les sujets isoles d'abord la plus aimable, 
l&vplus ravissante « Fleurs des Champs ». ligu-
rîe par une jeune personne toute recouverte 
de guirlandes de coquelicots, bleuets, margue
rites. C'était une véritable vision do lète cham-
pêire. 

Et puis, un pelit enfant blond « Amour » 
délicat et frêle, bellot au delà de toute expres-

Le général Damade à Tournai 
Tournai, 21. — En l'absence du maréchal 

Joffre, indisposé, le général français d'Am.i-
de, commandant en 1914 les divis ions terri-
torieiea, a inauguré aujourd'hui A Tournai 
le m o n u m e n t é levé à fa mémoire des 350 
Vendéens des 93» et 64« d'infanterie tombés 
au début de 1914. M. Wilbaut, bourgmestre, 
a souhaité la bienvenue au général d'Amade 
qui a remercié. Les autorités s e sont ren
dues ensuite au faubourg Monel, lieu de la 
bataille, où M. Josson, secrétaire de» D a m e s 
françaises, présenta au général le Mémorial 
annoeé e n souvenir des Vendéen*. 

sk>n. D'autres sujets sont également h signaler 
au premier plan. Exemple : Te «Parapluie Tooa 

(CROQUIS D'ANDRE' PIERRE) 

LE DÉFILÉ DU CORTÈGE CARNAVALESQUE. — A droite : le * Pharaon d'Egypte .. 
Au centre : la « Fleur des Champs » ; la* « Petits Pierrots » at I * i Groupa Oriental ». 

Tour à tour. MM. Dupont et Blondel. remer
cièrent la municpallté do l'aide efficace appor
tée au* commerçants et de la f;>çon dont elle 
se plait à encourager les heureuses initiatives. 

« Ce concours moral nous est précieux, précise' 
M. Blondel, nous devons d'a-flleurs remercier 
également MM. Doyennette, Cacan. faisant par
tie d'autres groupements, pour leur amitié cons
tante ». 

A ces discours, ROGER PALENGRO réponc: 
en ces ternies : » Si nous sommes des hommes 
de progrès, nous sommes aussi des conserva
teurs, en ce sens que nous tenons à conserver 
les antiques coutumes qui sont de nature à as
surer la continuité d'une prospérité légitime. 
Vous nous assurez de votre sympathie, soyez 
assures que de notre côté, nous portons grand 
intérêt ^ votre quartier. La construction du nou
vel Hôtel de Ville, de la gare de passage, les 
transformations qui vorit de ce faït y être réa
lisées, lui donneront une importance de plus en 
plus grande. , 

Pour réaliser cette œuvre féconde, nous avons 
eu à lutter, mais nous étions persuadés <ie tra
vailler pour l'avenir de la ville de Lille. 

Avec vous Comités de quartiers, nous enten
dons travailler en bon accord. N'êtes-vous pas 
des agents 4a Liaison très utiles entre la popula
tion et l'AHministralion municipale. Chacun 
œuvrant dans sa sphère .nous pouvons* fatre ccu-
«*» utile poor la gioire.de cette petite patrie oui 

Parapluie Tem PO*** Un petit Amour 

Il I • • " g g g — i 
le comnas la fon* personne qui le portail. 

naufte un imposant « Pharaon 
Aile reconstitution qui révèle des 

recherches méVtaitouses. un • Arlequin » minus
cule en auto, «ae délicieuse < Paysanne Hollan
daise », ganta beM au bonnet de dentaUe. un 
«Excentrwrae Boafloa • tout tintinnabulant de 
grelots, un • Gardien du Sérail » ennuque jaune 
magnifique, la plus aguichante des « Bouque
tière », un « Patlea*. » vert et noir, bébé que 
l'on aimerait aguicher, un « Petit Prince » en 
vélo, enfant charmant, un curieux « Pierrot 
Moderne », un « Prince Louis XIV » en voiture 
du temps, voiture de style, s'il vous plaît I... et 
un gosse • Vainqueur du Tour de France • qui 
était tout an poème de drôlerie. 

Parmi les groupes de deux ou trois person
nages, nous mettons à part deux « Ecvjtera » 
revêtus du bonnet d àne. travestis piquants pleins 
d'humour, d'esprit, d'entrain et « Damier «t Flé
chettes-» amusante reconstitution et extériori
sation de ces jeux si connus. 

Voici encore « Trois Pierrots • trois tout 
petits, petits pierrots de aeut A dix ans. mousta
chus comiquement et chantant poliment la com
plainte « Au Clair de la Lune ». 

« Trois, Danseuses », bleu, blanc, rouge, deux 
papillons < Voltigeurs ». les < Beaux Cocos », 
clowns anglais, obtiennent également la faveur 
dd la foule. 

Parmi les groupes, le « Groupe Oriental » 
somptueux enchevêtrement de solries oranges, 
vert clair et crème, celui des « Inséparables » 
formé de diablotins rouges et noirs, celui très 
chamarré et si joyeusement boute en train des 
« Amis d* Commerce » sont des lus fêtés, ainsi 
que celui des Biaophones de CEpeale • très plai
samment musical. 

J'ai gardé pour la fin le char des • Insépa
rables » curieuse évocation du troisième acte du 
» Faust » de Gounod. pourvue de la plus idéale 
de* Marguerite, au pur profil grec. 

LE CORTEGE CARNAVALESQUE 
A U) h., tous tes participants au concours 

s'étant assemblés. Boulevard Papin, ce fut à tra
vers Saint-Sauveur en liesse le plus joyeux 
des cortèges funambulesques, cependant que 
dans les rues, la "ouïe impertubablement malgré 
le temps menaçant grouillait et s'amusait. 

En tète du cortège venait • l'Association Phi
lanthropique » et son entraînante fanfare puis 
le « Pharaon », tr* applaudi, les • Papillons » 
les « Trois Petits Pierrots » et ls charmante 
« Fleur d Champs », très remarquée. Le 
groupe et le ch r des • Inséparables » clôturait 
dignement ce défile pittoresque qur, après avoùr 
parcouru la rue de Paris, la place du TheAtre, 
la Grand'Place. les rues Neuve.du Sec-Arembault 
Saint-Sauveur, et de Fives, opéra sa dislocation 
a l'angle de cette dernière rue. 

Sur le eoup minuit, enfin, les étalages d'une 
Braderie Flamande commenoèrfent a attirer les 
noctamules. rue de Paris. Gageons qu'à l'heure 
on paraîtront ces lignes, elle battra son plein !... 
Tout le fait présager si le beau temps d* 
moins, la favorise. 

LE PROGRAMME DE LUNDI 

— A S heures. Qiamp de Mars, tir à la cible 
par les Sapeurs-Pompiers. 

— Rues de Paris, et Saint^Sauveur. Braderie 
Flamande. A 14 heures, bascules hydrauliques, 
rue Saint-Sébastien, des Sarrazins. Faubourg des 
Postes, de la Marbrerie. 

— \ IS h., Concours Cortège des Petits Mé
tiers et marchands de rue. rue de Paris, Saint-
Sauveur et adjacentes. 

A 15 h., rue Saint-Sauveur 'entre la rue de 
Poids et la nouvelle Mairie), rassemblement des 
concurrents. 

A 15 h. 30. revue passée par les autorités de la 
commune libre de Saint-Sauveur. Itinéraire du 
cortège : rues de Poids, du Croquet, de Fives. des 
Augustins, du Dragon.de Paris, Place du Théâtre 
rue de la Bourse. Grand'Place, rues des Manne-
liers, de Paris, Porte de Pirls. rue Lotlin, Saint-
Sauveur. Saint - Sauveur, Ban-de-Wedde, de 
Paris, dislocation. 

A 15 h., quai de la Haute-Deole. joute sur 
l'eau. 

A 18 h., kiosque de l'Esplanade, distribution 
générale des prix. 

RÔDBAIX 
. JHEAUX : ta, Grand* PMM. Tél*nMOne 9-St 

OCPOT DE VENT! r n. Grand* Rua 
»' 

TOUJOURS LES AUTO* 
Vers 13 h. 30, l'automXii'- portant le numéro 

6533 D-3, appai tenant A M. Bruneel Edoua-d, 
industriel a Tourcoing, boulevard Deecat, £32, 
était l'uotee. dans les rues de la ville par 
son (ils. âge de 24 ans. 11 allait avec une gé
néreuse viteese quand il se trésenta à l'angle 
de -a rue de l'Epeuie et des Arts an même 
temps qu un . n otoeveiiste oui ailait aussi har
diment. 

Et ce* deux oheuf:eurs, pressés, durant per
dre v elque temps à discuter d'abord sur les t*eP<>n*abiliU!6, car ils s e rencontrèrent «t se 
cnoquère-Jt avec enthousMsnie, eneuite & re
mettre >c marche .eur vêhicuie endommage. 

• -e motoevelist M. Dewancker Frédéric qui aYjî" u n « r i e u x désavantage de poids, fut ex
pédie au soi, jans délai, n se blessa aux jam
bes et à la main gauche, peu grièvement, puia-
qu 4 put egagner sou domiTile aprèe avoir 
reçu les soins ie M. le docteur Desrousseaux 

L auto et la moto ont souffert des ardeurs 
de 1 étreinte Quant aux chauffeurs pressi*. 
qui, avec lueique prudence euasen évite cet 
cac lei r. Us -t uon- iraffne>- queijnes mi
nutes, perdu plusieurs heures I 

C'est ordinairemen- ce qui arrive à ceux 
qui ' ont trop vite. 

raiDOMS A CÉSAR CE QUI EST A CÉSAR 
L A R E I N E 

DES HUILES COMESTIBLES 
c'est Aapaaa 40 ans 

L'HUILE oc TABLE 
oc* 

C H A R T R E U X 

A l'assaut de la légation 
de Chine à Paris 

l NE MANIFESTATION DE FILS DL' CIEL 
MONTEE PAR DES COMMUNISTES 

Paris, i l . — Nous relatons d'autre part, la 
manifestation qui s'est produite aujourd'hui 
et à laquelle prirent part une centaine de 
Chinois. Il s'agu d'un audacieux coup de 
force tenté contre le ministre. M. Scben-Lon. 
Voici dans quelles circonstances : 

Vers 15 heures, une centaine d'étudiants et 
ouvriers de nationalité chinoise, arrivés pour 
la plupart dans d e nombreux taxis-automo
biles, se sont introduits dans l'immeuble de 
la Légation de Chine, situé 57, rue de Baby-
lone. 

D'apparence très calmes, ils pénétrèrent un 
par un et oe n'est que quand une trentaine 
d'entr'eux étaient deià entrés que. le concierge 
s'aperçut de l a présence des Chinois. 

Cela lui parut d'autant plus singulier qu'en 
cette journée dominicale, les bureaux étaient 
fermés et que seul le ministre, M. Schen-Lob 
se trouvait présent, retiré d'ailleurs dans ses 
arijiaxtemenis particuliers. 

Entre temps, des pancartes avaient été sor
ties. Elles portaient de nombreuses inscrip
tions notamment les suivantes : « A ba« les 
ma:ns sur la Chine • ; « A bas l'impérialisme 
international, qu'il soit anglais, belge, fran
çais, américain, japonais, italien, etc... » ; 
« L'événement de Stianghaï est provoqué par 
l'impérialisme et non. par l'argent de Moscou» 

Le ministre chinois étant apparu, des mani
festes lui furent présentés : il «enta ô>e parle
menter, mais les énergumènee qui l'entou
raient, l'obligèrent sous menaces à signer les 
documents. . 

Un peu plus tard, des agents de police arri
vèrent et les manifestants n'attendirent pas 
une seconde pour prendre la fuite, abandon
nant lettres, manifestes et pancartes. Un seul 
Fils du Ciel a pu être arrêté. 

Ce dernier nommé Tchang Kong Tchang, 
interrogé, a répondu évasivement. 

Néanmoins, il résuite des constatations de 
l e police que la manifestation a été montée 
par des communistes. 

On a remarqué qu'au milieu des manifes 
tants chinois se trouvaient plusieurs français 
Le :-*mmiss.aire de police va se préoccuper de 
les faire rechercher. En attendant. Tchang 
Kon Tchang a été envoyé au dépôt. 

Ponce » costume très original, tout d'invention J 
DittcMsaue. exaius en se tonafljé rose et nofr, f 

M. JAMMY SCHMIDT 
A CHATEAU»THIE«RV 

Château-Thierry, 21. — M. Jammy 
Schmidt, sous-secrétaire d'Etat aux Régions 
Libérées, a présidé aujourd'hui, à Château-
Thierry, une série de manifestat ions coïn
cidant a v e c la célébration annuelle de la 
fête de Jean de la Fontaine. Il a inauguré 
dans la matinée le pont de la Marne détruit 
pendant la guerre et> constaté l'état presque 
complet d'achèvement de la Reconstitution 
A Château-Thierry. 

• • -

Les dettes interalliées 
UN DISCOURS DU MINISTRE 

DES FINANCES BELOES 

Bruxelles, 21. — Dans le discours qu'il a 
prononcé à la conférence de la chambre de 
commerce internationale, qui a eu lieu ce 
matin, M Janssen , le nouveau ministre des 
F inances dé Belgique, gui a été membre du 
Comité Dawes , a posé nettement la question 
des dettes interalliées et des possibilités res
treintes de remboursement des Eats euro
péen*. 

Le ministre belge a conclu que le problème 
tfe l'équilibre des budgets, après avoir do
miné par le plan Dawes la question des ré
parations, devra de m ê m e et pour des rai
s o n s pareilles, constituer l'une des considé
ration* capitale* dont il faudra, dan* l'ùi-
tarôt de tous, tenir compte pour réggudre ta 
ejgeaiioa daa dette* mtaraiuéotv 

UNE EXPOSITION DE ROSES 
AU CERCLE HORTICOLE 

C'est dimanche matin qu'a eu lieu oe con
cours dans la grande .salle de la Taverne LJ.6-' 
geoise. place de la Gare, a Roubaix, entre tes 
sociétaires du Cercie Horticole. 

A 12 heures, le public lut admis à visiter ,ee 
collections de roses, ainsi que d'autres fleurs 
coupées de cette belle saison. 

Les exposants seraient surpassés, amateur*. 
et professionnels avaient rivalisé d'in^énk* 
site pour présenter leur lot de façon artisti-

3ue. Les roset dominaient e>t l'ensemble ave< 
'autres fleurs aux coloris si variés otfraB 

un coup t.'œi! vraiment féerique. 
La commission organisatrice du C. H., M.\L 

Bossut, D'Helly. Canivet, Vaxularnme et Mas< 
queher. a oroit à toutes les félicitauons. 

Le Jury était formé de MM. Dumorticr, C* 
nivet et Masquelier. 

L'inauguration avait eu lieu & 11 heures da 
matin par M. Lambin, président d'honneur* 
qui était accompagné de Mme Lambin. 

M. Lambin félicita M. L Bossut les orga< 
nisateurs et exposant^ de cette belle présenta, 
tion. M. Bossut rjmcrcia M. F. Lambin de ses 
généreux encouragements, ainsi que M. Ri-
jhardson, président d'honneur, qui s'était fait 
excuser. On trinqua à *a prospérité du Cerclt» 
Horticole et une gerbe de fleurs fut offerte à 
Mme F. Lambin. 

Voici les récompenses décernées : 1er prix, 
mécï. d'or, offerte par M. Ricliarson, avec féli
citations pour étiquetage soigné, à M. Anatole 
Lerouge, jardinier, chez M. Hannart-.Motte, A 
Fiers ; 1er prix, ex-eequo, méda. d'or offert* 
par M. F. Lambin, président d'honneur, à M. 
Ed. Seys, horticulteur à Croix ; médaille <5a 
vermeil grand module, M. Hector Hoste, hor
ticulteur à Roubaix ; médiil le de .ernieil 
grand module, M. Ed. Seys, pour un lot de 
plantes fleuries et cTomement ; médaille d'ar- ' 
gent, M. Henri Seys fils, horticulteur à Croix, 
pour un lot de plawtee vertes et fleuries. 

Dans la catégorie des amateurs. M. Dable-
mont de Lys-lez-Lannov, obtient une médaille 
de verernil grand module fit M. Seingier. -di
recteur de T'Ecole die plein air a Roubaix. 
obtient une médaille de vermeil Ire classe' 
ainsi qu'une», médaille -d'argent -pottr ptanft?* 
officinales. 

Bijoux - ROBERT - Cadeaux 
*t , Rue de Lannoy, Roubaix 

VOIR SCS ÉTALAGES FEERIQUES 

UNE MANIFESTATION DE SYMPATHIE 
A L'AMICALE DES ARTS 

Profitant de la réunion du Corn le. l'Amicale 
a reçu officiélleii.ent samedi soir M. G. Leetien-
tre, chef d'orclieotre, qui vient d'être nommé 
officier de l'Instruction puliiqu-.', et M. A. Aile-
gaert, le ténor si apprécié des Houboisiens. qut 
vient d* remporter à Calais, le çrrand premier, 
prix d'honne r . 

VI. de Rvcke, président, dans une chaleureuse 
improvisation félicita le talentueux musicien 
qu^st M. Lechantre et lui remet les insignes de 
son grade. Il profite de lu eiro nstanoa ixivur dé-
velopper les grindes lignes du l>i 'gramme qu il 
se proiK.se e.e faire adapter pour la saison pro
chaine. 

L'Amicale qui compte maintenant 1.900 mem
bres se prop<Jtee d'intensifier a outrance lous les 
sports actuellement en pratique. Elie organisera 
une série de ir.amfestnlions îui ne pourr nt 
qu'ajouter si possible, à sa renommée et à soa 
excellente réputation. 

La premièrt de ces manifestations aura lieu. 
le dimanche 19 juillet et sera dénommée « La 
Journée de l'Ami-aie des Arts • ; concours . * 
tir. courses cyslistes, concours attuétu|ues. fête 
de boxe et d*sorime ; Grande fête de nuit au 
square Pierte-CatWau avec concert, illumina
tions, feu d'artifices. L'Amicale des Arts, veu4 
maintenir sur tous les terra ns sa force et sa 
cohésion. 

M. de Rycke termine en remettant les ;i>oi*> 
tions suivantes, S di\ers, membres du Comité. 

Plaquette de la Ligue c*e l'Enseignement avec 
la titre de lauréat de la Ligue : MM. i'ierre 
Proy, directeur cycliste ; Constant Hellynck ; 
bibliothécaire. 

Diplôme de la Ligue. — M.M. Narcisse Marin; 
Huygens François ; Desmet Julien ; Leclercq 
Eugène. 

Lettres de félicitations. — MM. Gaston Deflan» 
dre ; Léon Booquet ; J. Bajeux. • j 

Des applaudissements enthousiastes saluent 
la remise de ces récompenses : M. U?chantr* 
remercie le président et les membres du <>omité 
de cette manifestation. Son concours est assuré 
à l'Amicale qui le prépare si <?ul"a<^ ,f ™?nt* 
affronter divers coneoiirs extrêmement :m*r£»-
«onts. M. Allegaert dit son P ^ * l ' l t r l n

p a £! ,
1 i 

ses vrais camarades et promet d être un Don 

^ " ' r f e ' n i o n se continue rar la Coupe^obliga
toire et quelques chansons où les nombreux ar-
tistes du Comité rivalisèrent d'entrain. 

qgrfxSggi txWUi^^ 

BOCK mEYKBEER.R.eOL.AMp*zRLTouT 

ASSEMBLEE GÉNÉRALE 
DES VÉTÉRANS DES ARMÉES 

DE TERRE ET DE MER 

Hier aimanche 1 1 ^ ^ ^ J ^ ^ L ï . 

S a 8 n n u X : d e d t a S ^ s rivante section locale 
d < V i X S S ï , r . « m b r a v le dévoué président était 
«ru^iré oe s e ^ U è g u e s <lu comité, MM. CarA-
Same^Craye*Merc^er, Glorieux, Honoré et des 
C0Sœpr***ïent a prononcé en ouvrant la séance, 
une allocution qui constitue le véritable rapport 
moral d> l'important groupement. Il rappelle ta 
mort de son distingué.prédécesseur, M. Victor 
rniLei.irr oui occupait ses fonctions avoo le 
dévouement que l'on sait, depuis 1907. Puis, M. 
j Glorieux, secrétaire, donn> lecture du proces-
verbal de la dernière réunion, qui est approuvé. 
Le trésorier M. Honoré donne ! état de la situa
tion financière, très satisfaisante ._ 

H est eneuite procédé au reouveilement staaa 
taire du Comité, élu à l'unanimité et coana* . 
suit : Président, M. Hubert Camnray ; ricane* 
sidents : MM. L. Dupont et C Mercier j . aa*a*> 
taire. M. Iules Glorieux • trésorier. M. I Howjrj 
commissaires : MM. Duponi, C Malfllatre, C» 
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